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• Gambie/Sécurité. Un
soldat armé arrêté dans
la mosquée où priait le
président BarrowUn soldat gambien, ancienmembre de la garde rap-prochée de l'ex-présidentYahya Jammeh obligé des'exiler, a été trouvé enpossession d'une armé àfeu dans une mosquée deBanjul dans laquelle setrouvait le nouveau chef del'Etat Adama Barrow, selonla force ouest-africaine enGambie (Ecomig).
• Soudan du Sud/Conflit.
Démission d'un influent
généralUn influent général sud-soudanais a démissionnéen accusant le présidentSalva Kiir de mener un
"nettoyage ethnique" dansce pays en guerre civile,selon sa lettre dont l'AFP aobtenu copie hier.

L'Afrique en bref 

• Allemagne/Politique.
Frank-Walter Steinmeier
président !

Le social-démocrate et an-cien chef de la diplomatieFrank-Walter Steinmeier aété élu hier nouveau prési-dent allemand par lesmembres du Parlement, enremplacement de l'ancienpasteur dissident de laRDA communiste JoachimGauck, qui ne se représen-tait pas.
• Corée du Nord/Conflit.
Pyongyang tire un mis-
sile balistiqueLa Corée du Nord a tiréhier un missile balistique,déclenchant la colère deTokyo et de Séoul qui a dé-noncé une "provocation"visant à tester le nouveauprésident américain Do-nald Trump.
• Suisse/Immigration.
Naturalisations : feu vert
helvèteLes Suisses ont approuvéhier par référendum unesimplification de la procé-dure de naturalisation despetits-enfants d'immigrés,malgré une campagnemarquée par les proposantimusulmans de ladroite populiste, selon lesrésultats publiés par lesmédias publics.
• Turkménistan/Poli-
tique. Le président en
lice pour un troisième
mandat

Les électeurs turkmènesparticipaient hier en nom-bre à une élection présiden-tielle qui devrait assurerlargement un troisièmemandat à GourbangoulyBerdymoukhamedov, l'auto-crate qui dirige le pays de-puis 2006.

A travers le monde
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La nuit de samedi à hier a
été émaillées de graves in-
cidents en banlieue de
Paris.

DES dizaines de personnesont été interpellées enFrance en marge de mani-festations de soutien àThéo, un jeune noir sodo-misé à la matraque lorsd'une interpellation le 2 fé-vrier, dont 37 samedi lorsd'incidents en banlieue deParis.La ville de Bobigny, ban-lieue au nord-est de la ca-pitale française, déblayaithier les stigmates des vio-lences de la veille : des voi-tures ont été brûlées, desvitrines explosées commeles abribus de la gare rou-tière, un établissement derestauration rapide sac-cagé.

La manifestation avait dé-buté dans le calme samediaprès-midi, avec des ora-teurs dénonçant les vio-lences policières et le sortde Théo qui suscite une im-mense émotion dans lepays. Ce jeune homme de22 ans qui a, dès mardidernier, appelé au calme,reste hospitalisé après leviol présumé subi lors deson interpellation.Mais après quelques jetsde projectiles en directiondes forces de l'ordre, lesquelque 2 000 manifes-tants ont été débordés pardes "casseurs" et ont entre-pris de se disperser, lais-sant le terrain à des jeunes
"violents et très mobiles",selon la police.Au milieu du chaos, un desmanifestants qui quittaitles lieux, un adolescent de16 ans, a sauvé une petitefille assise dans une voi-ture dont le capot avaitpris feu.

La mère de famille en avaitextrait son garçon "de deux
ans maximum" mais la fil-lette de cinq ou six ans, enmanteau rose avec destresses, restait "tétanisée"à l'intérieur, a-t-il raconté.
"J'avais peur, j'imaginais
que la voiture pouvait ex-
ploser à tout moment" mais
"je ne pouvais pas laisser

une petite comme ça", a ex-pliqué le jeune homme,Emmanuel Toula, large-ment applaudi hier sur lesréseaux sociaux.Des incidents isolés se sontpoursuivis jusqu'à minuitenviron, à Bobigny et dansles communes proches, aexpliqué une source poli-cière. Au total, 37 per-

sonnes ont été interpellées.La veille, huit personnesavaient été été interpelléespour des violences ur-baines, et 25 la nuit précé-dente.Des scènes de violences ur-baines se reproduisent,chaque nuit, depuis une se-maine dans plusieurs villesde la banlieue parisiennesituées, comme la ville deThéo, Aulnay-sous-Bois,dans le département deSeine-Saint-Denis.Samedi, d'autres rassem-blements réclamant "jus-
tice pour Théo" ont eu lieuà Rouen (ouest de laFrance), occasionnantquelques dégâts et deux in-terpellations, à Toulouse(sud-ouest) et à Nantes(ouest) sans incident.L'un des quatre policiersayant procédé à l'interpel-lation de Théo est mis enexamen (inculpé) pourviol. Les trois autres pourviolences.

Des dizaines d'interpellations depuis une semaine
France/Suite au viol présumé à la matraque

AFP
Bobigny/France

La ville de Bobigny, théâtre de graves incidents
jusque tard dans la nuit de samedi.
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Aux yeux du GNA, il s'agit
d'un groupe hors-la-loi qui
va être traité comme tel.

LE gouvernement libyend'union (GNA) a dénoncéhier dans un communiquél'annonce cette semaine àTripoli de la formationd'une coalition de groupesarmés baptisée "Garde na-
tionale", y voyant une ten-tative de créer "un organe
de sécurité parallèle".Jeudi, des groupes armésvenus essentiellement dela ville de Misrata (ouest)ont annoncé la créationd'une "Garde nationale li-
byenne" qui aurait pourmission selon eux, de com-battre le groupe Etat isla-mique, de sécuriser lesinstitutions de l'Etat, les

missions diplomatiques, etles ressortissants étran-gers.Ces groupes n'avaient pasprécisé si cette "Garde na-
tionale" appuyait ou pas leGNA, seul exécutif reconnuet soutenu par l'ONU et lespays occidentaux.Mais selon des sources lo-cales, plusieurs des milicesqui la composent seraientloyales à Khalifa Ghweil, unancien dirigeant qui avaitautoproclamé en 2014 àTripoli un "gouvernement
de salut national" et n'avaitensuite pas voulu recon-naître le GNA quand cedernier s'était installé dansla capitale en 2016.Les États-Unis avaient ex-primé vendredi leur "in-
quiétude" après l'entrée deces groupes à Tripoli, yvoyant un "risque de désta-
biliser davantage la sécu-
rité déjà fragile" dans la

capitale, selon un commu-niqué du départementd'Etat.
"Nous soulignons que ce
groupe et ceux qui l'ap-
puient sont considérés
comme hors-la-loi et n'ont
aucun statut. Et ils vont être

traités de la sorte par les or-
ganes sécuritaires et judi-
ciaires", a prévenu le GNAdans son communiqué.Le gouvernement voit dansl'annonce de la nouvellecoalition une "tentative de
former un corps parallèle à

la garde présidentielle".Il y voit aussi une tentative
"de faire entrer la capitale
dans un conflit armé san-
guinaire".Si elle est confirmée, la for-mation d'une telle coalitionde groupes armés hostilesau GNA pourrait affaiblirencore plus cet exécutif quin'arrive toujours pas à as-seoir son autorité dansl'ensemble du pays nimême dans la capitale. Ilfait face notamment àl'hostilité d'une autorité ri-vale basée dans l'est dupays et qui refuse de le re-connaître.Depuis la chute du régimede Mouammar Kadhafi en2011, la Libye et en parti-culier la capitale Tripolisont sous la coupe de di-zaines de milices dont lesallégeances et les zones decontrôle sont mouvantes.

Le gouvernement dénonce la formation d'une 
coalition armée "parallèle" à Tripoli

Libye/Conflit

AFP
Tripoli/Libye

Le gouvernement libyen d'union, avec à sa tête
Fayez al-Sarraj, voit d'un très mauvais œil la forma-
tion d'une coalition armée "parallèle" à Tripoli.
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DONALD Trump a défenduhier les premières opéra-tions d'expulsions de clan-destins de sa présidence,ciblant des sans-papiersdécrits comme criminelsou délinquants et qui ontprovoqué des protesta-tions à gauche et dans lescommunautés immigrées.
"La répression contre les
clandestins criminels n'est
que l'application de ma pro-
messe de campagne", aécrit le président améri-cain sur Twitter. "Des
membres de gangs, des tra-

fiquants de drogue et d'au-
tres sont en train d'être ex-
pulsés !", a-t-il ajouté.La semaine dernière, plu-sieurs centaines de sans-papiers ont été arrêtés etexpulsés lors d'opérationssimultanées des agents dedouanes et d'immigrationde ICE (Immigration andCustoms Enforcement),l'agence fédérale spéciali-sée dans les reconduites àla frontière, notammentdans les villes de Los An-geles, New York, Chicago etAustin au Texas.Les autorités fédéralesn'ont pas communiqué lenombre exact de per-sonnes arrêtées. Mais denombreux élus démocrates

ont demandé des comptesau gouvernement, crai-gnant que le coup de filetconcerne également des
clandestins sans casier ju-diciaire.La Maison Blanche a af-firmé hier que les opéra-

tions menées au cours dela semaine écoulée sontplus larges que celles del'administration Obamasous le nom de "Operation
Cross Check".
"Sur ordre du président, des
opérations de contrôle
d'immigration fortement
élargies et plus vigoureuses
ont été lancées", a expliquéStephen Miller, conseillerde Donald Trump, sur lachaîne Fox.
"Il est vrai que les opéra-
tions Cross Check sont me-
nées chaque année. Mais
cette année, nous avons pris
des mesures nouvelles et
plus importantes pour ex-
pulser les étrangers délin-
quants", a-t-il précisé.

Trump défend l'expulsion de clandestins délinquants
Etats-Unis/immigration

AFP
Washington/Etats-Unis

Le président Donald Trump : "La répression contre les
clandestins criminels n'est que l'application de ma

promesse de campagne.”
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